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LA GAZETTE DE 

CURÉ-DESCLOUDS 
juillet 2020 (numéro 14)  

 
EDITORIAL : 

L’équipe de la Maison des quartiers est allée à la 
rencontre des habitants pour les écouter parler de leur 
quartier : 

• Qu’est-ce que j’apprécie dans mon quartier ? 

• Qu’est-ce que j’aimerais y apporter ? 

• Qu’est-ce que je propose de dessiner à David (auteur 
des illustrations BD de ce numéro) ? 

• Comment j’ai vécu le covid-19 et le confinement ? 

• Qu’est-ce que je propose pour la 
FÊTE DU QUARTIER LE SAMEDI 29 AOÛT. 

ATTENTION : David a réalisé les dessins de ce numéro 
après lecture d’ancien numéros. Il n’y a donc pas de 
liens directs entre les illustrations et les interviews. 

 
Norberto habite le quartier depuis 13 ans : ce qu’il 
apprécie, c’est que « c’est assez tranquille, c’est grand, il 
y a pas mal de parcs de jeux pour les enfants et ils sont 
en sécurité. Il y a tous les âges dehors, ce qui est assez 
cool. Il y a aussi le coin barbecue près de la mairie. J’aime vraiment beaucoup le quartier et, 
depuis que David et son frère ont repris le 26, on revient plus souvent. Sinon, il n’y a pas 

beaucoup d’activités dans le quartier à part le parc et les 
jeux ». 
« Ce qu’on voulait avant, c’est un local pour les jeunes, 
comme font les TSHM avec les enfants. Mais 
maintenant, on est plus grand. Ils ont refait les places de 
jeux, c’est cool ». Il aimerait aussi « plus d’activités 
pendant les vacances scolaires, la Maison des quartiers 
en fait déjà pas mal, et des fois les jeunes montent à la 
place Graveson. Le coin barbecue pourrait peut-être être 
amélioré : quelque chose de plus fixe, avec de l’ombre, 
une prise pour charger ou pour avoir de la lumière 
(comme à la place Graveson) ». 
 

Claudia habite à côté du Foron depuis 14 ans : « On a 
tout à côté, Migros, banque, école ». « Il y a beaucoup de 
nature », et « je m’entends bien avec les voisins ». « Il y 
avait quelques dégradations, mais plus depuis une 
année ». 
Pour des améliorations, elle aimerait bien que le 26 soit 
ouvert le dimanche, quand on n’a pas envie de cuisiner. 
Elle trouve aussi que les appartements deviennent vieux 
et qu’il y a beaucoup de choses à réparer. 
Elle trouve bien de prévoir une fête, car certaines 
personnes sont timides, et que des groupes restent entre 
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habitants de la même nationalité. « J’ai des 
origines brésiliennes : un peu de musique, 
chanter, danser un peu plus tard le soir » 
ferait du bien. Si chacun amène des 
spécialités de son pays, cela peut faire une 
très belle fête.   
Elle a bien vécu le confinement : « Je suis 
aide-soignante en maison de retraite. Mon 
fils a livré des repas pour des personnes 
âgées. Mais c’était agréable, on a fait tout ce 
qu’on n’avait pas le temps de faire. On a pu 
se retrouver en famille, et avec mon mari, on 
peut partir tranquille à la retraite vu qu’on 
s’est supporté pendant cette période ». 
 
Andréa a 18 ans, et habite le quartier depuis 
12 ans : « Ce qui est bien, c’est que tous 

mes amis habitent ici. On a grandi tous ensemble, et si je déménage, je perds le lien avec tous 
mes amis ». « On s’entend tous bien, c’est un peu comme une grande famille ». 
« Je ne reste pas trop dans le quartier, on se retrouve plus en ville, ou à la place Graveson ». 
« Ici, il manquerait des commerces pour les jeunes (McDonald’s), mais comme il y a le bus, 
c’est assez pratique ». « On ne va plus à la piscine de Thônex, il y a trop de règles ». 
Pour la fête, ce serait bien qu’il y ait des choses à manger pour se retrouver entre amis. Et aussi 
des manèges, comme aux Promotions. 
Depuis que j’habite le quartier, il y a beaucoup de choses qui ont changé. La Bande Dessinée 
pourrait montrer comment était le quartier il y a dix ans et comment il est aujourd’hui. 
« J’ai passé le confinement à la maison. J’étais la seule à porter masque et gants pour sortir 
juste devant chez moi ou pour promener mon chien. Plusieurs de mes amis sortaient, mais moi 
je n’avais pas le droit ». « C’était un peu long, on s’occupe comme on peut » (dormir, bronzette). 
« L’ambulance venait souvent, ce qui était angoissant car on ne savait pas trop pourquoi, si 
c’était le virus ou autre chose ». 
 
Hélène habite le quartier depuis 14 ans, elle apprécie « le calme je dirais, parce que moi je suis 
devant le parc ». Et « on va pas empêcher les enfants de crier ». Quant au « tea-room, c’est 
bien. Il est bien tenu. L’épicier est super sympa ». Et « la diversité c’est bien ». 
Mais elle souhaiterait « un peu plus de propreté, plus de personnes qui puissent nettoyer le 
quartier, ça se délabre ». Il faudrait « plus de personnel pour nettoyer », « les locaux à poubelle 
devraient être désinfectés parce que ça pue ». 
Concernant le confinement, « pour moi, c’était parfait, en Suisse ». « On habite tous ici depuis 
longtemps. On se connaît très bien, aucun 
problème ». Ça a créé du rapprochement 
entre voisins : « Mon voisin du dessous, je 
sais qu’il est pêcheur. Il m’a apporté des filets 
de perche pour ma fille car il sait qu’elle est 
infirmière et qu’elle travaillait beaucoup ». 
« Mon voisin du dessus, je sais qu’il est 
vieux : je suis allée lui demander s’il avait 
besoin que je lui fasse des courses ». Et 
parfois, j’allais me balader à Jussy. 
 
Bryan habite le quartier « depuis tout le 
temps ». Ses amis sont tous ici : « on reste 
toujours ici, vers la mairie ». 
« A la mairie, il y a beaucoup de place pour 
rajouter un espace sport ». « On avait déjà 
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demandé : il y avait des stagiaires 
qui avaient posé une table avec des 
feuilles et des questions pour savoir 
ce qu’on aimait ou pas ici ». « On 
n’a pas eu de retour. On n’en aura 
jamais, c’est toujours pareil ». « Les 
repas canadiens, c’est bien aussi. 
Plus souvent, ce serait encore 
mieux ». Ils ont aussi demandé des 
places de barbecue et des 
lampadaires. 
Depuis le changement de 
propriétaire au 26, c’est « beaucoup 
mieux : on se mélange entre jeunes 

et tout. On rencontre des gens, on joue au baby-foot parfois ». 
Quand il y a eu le confinement, « ça a été : je traînais toujours vers la mairie ». 
 
Suzanne trouve plus calme que Thônex-Nord : il y a peu de circulation, beaucoup d’enfants. 
C’est sympa, vivant, convivial, respectueux. Pour elle, il n’y a rien à ajouter. 
Pendant le semi-confinement, elle a été bénévole pour des personnes âgées, elle a aidé des 
voisins. L’entraide était importante : « C’était supportable. J’ai très bien vécu cette période ». 
Elle trouverait bien qu’il y ait du sport, de la vidéo, des conférences. « Il manque du cinéma et 
du théâtre ». 
 
Rosa habite à Curé-Desclouds depuis 2 ans. Elle apprécie le calme, la convivialité, la politesse : 
« Je me sens en sécurité, à part les voitures qui stationnent ». Le soir souvent, il y a une voiture 
avec des plaques françaises qui stationne pendant longtemps, « ça me fait peur quand je sors 
ma chienne ». Et puis « des jeunes viennent fumer des joints vers le restaurant Le 26 ». Elle 
aimerait plus de surveillance : « ça peut rassurer tout le monde ». 
Pour la fête du quartier, « j’aimerais apporter une spécialité péruvienne ». Elle propose aussi 
qu’il y ait un magicien humoriste. 
Elle a très bien vécu le confinement : « je me sens libre, le quartier est grand et les gens ont 
respecté les distances ». 
 
Rafete vivait en ville avant. Elle trouve le quartier plus ou moins bien entretenu. En tous cas, les 
gens sont gentils avec elle. 
Elle aimerait bien qu’il y ait une piscine publique dans le quartier. « C’est mieux pour les enfants 
ici, mais ils s’ennuient parfois et doivent prendre leurs propres jouets ». 
 
David apprécie la verdure, les lieux destinés aux enfants, la diversité culturelle, le préau et 
l’école. 
Il souhaiterait une agora pour jouer au foot, un terrain de 
street workout, des fêtes de quartier. 
 
Vera habite le quartier depuis 8 ans : « Il faudrait que les 
habitants du quartier qui s’expriment peu d’habitude osent 
plus venir vers les voisins. La Bande dessinée pourrait être 
un bon moyen d’expression ». 
« Avec la pandémie, le quartier était vraiment vide, on ne 
voyait personne, avec des barrières et des banderoles pour 
empêcher de descendre vers les jeux de l’école. Les 
enfants n’avaient rien à faire ». 
« J’ai arrêté de travailler deux mois, ça a été dur, j’en 
pouvais plus tellement c’était compliqué. On allait marcher 
de temps en temps avec une amie ». 
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« Il y avait l’armée, la police et la douane 
qui surveillaient le Foron dont le niveau 
était très bas puisqu’il n’y a eu que très 
peu de pluie ». 
 
Jacqueline habite le quartier depuis 4 
ans : « La pandémie a été très difficile car 
j’étais seule et je ne voyais personne. Je 
sortais juste une fois par semaine pour 
faire des courses. Les premiers jours, 
c’était très difficile moralement. 
Mais quand je lisais le journal et que je 
voyais tous les gens malades, je me disais que j’étais enfermée toute seule mais que j’étais en 
bonne santé. 
Cette situation de crise permet de comprendre que le monde peut s’arrêter, que nous sommes 
tout petits devant la nature et la santé. Après, j’ai bien vécu la suite, le déconfinement ». 

 
Leonora trouve le quartier calme : il n’y a pas 
beaucoup de bruit. Il y a peu de circulation et les 
transports sont juste à côté. Elle est « satisfaite 
de son appartement qui n’est pas trop petit et 
pas trop grand ». Le nouveau restaurant (Le 26) 
est très bien : elle est allée y chercher à manger 
pendant le confinement. 
 
Aurélien, Zakaria et Mourad apprécient le 
terrain de foot à côté de la caserne, et le parc 
de derrière avec la grosse balançoire. Ils 
aimeraient qu’il y ait des buts dans le préau de 
l’école, des fontaines dans les parcs, et d’autres 
terrains de sports aussi (pour les filles). 
 

Et puis nous avons encore rencontré d’autres personnes plus anonymes : 

Un groupe de jeunes qui trouvent qu’il n’y a rien à manger, que tout est trop cher (tabac, 
restaurant, etc.) et qu’il faudrait des lieux pour les ados, comme une agora. Ils relèvent que 
pendant le confinement, ils sortaient tous les jours malgré la police et que c’était cool. Ils 
aimeraient pouvoir partir en vacances, même si ce n’est pas loin (Lausanne), ou en camping, 
pouvoir faire du quad par exemple. 

D’autres encore s’expriment sur : 

• ce qui est agréable : la nature, la verdure, le 
parc, les jeux, « beaucoup de diversité 
culturelle » nous dit Isabelle. 

• ce qu’ils souhaitent : des fontaines (pour 
boire), plus de jeux, pouvoir créer et montrer 
des travaux artistiques (par le biais d’une 
association ?). 

• le projet BD : « trop stylé ». 

• leur vécu pendant le confinement : 
tranquille à la maison ou « nul, devoir archi 
nul ». 

Vous aussi, exprimez-vous et transmettez-nous vos impressions à l’adresse du Collectif 
ou à la Maison des quartiers de Thônex : j.souchaud[at]fase.ch. 

Précédentes Gazettes sur : https://cure-desclouds.ch/       Contact : contact@cure-desclouds.ch 

https://cure-desclouds.ch/
mailto:contact@cure-desclouds.ch

